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PROLOGUE 

Des hurlements. 
Recroquevillé sous sa couette, c’est tout ce qu’il pouvait 

entendre. Tout son corps tremblait et ce n’était pas à cause du 
froid. Il tenait sa peluche dans ses mains. 

Le silence s’abattit dans la chambre, seulement interrompu 
par le vent fouettant le carreau de l’unique fenêtre de la pièce. 
Cependant, cela fut de courte durée puisque les cris reprirent. 

Âgé d’à peine six ans, Isaac frotta ses yeux de ses petits 
poings avant de repousser la grosse couverture qui le recou-
vrait. Il roula sur le dos et s’assit sur le bord de son lit. Ses 
pieds effleuraient à peine le sol tant il était petit. Il glissa sur 
le sol et plaqua ses mains sur ses oreilles pour ne plus en-
tendre ces hurlements déchirants. Il ne prit pas la peine d’al-
lumer la lumière et quitta la pièce, tenant toujours son doudou 
entre ses doigts. Tout l’étage était vide ; la chambre de ses 
parents était inoccupée et Isaac était enfant unique. 

Isaac s’assit sur la première marche de l’escalier et les des-
cendit petit à petit. Il traversa tout le salon et la cuisine sans 
un bruit avant d’arriver devant une porte fermée. Isaac tritura 
ses doigts avant de la pousser. Celle-ci s’ouvrit en grinçant… 

Isaac regarda les escaliers disparaître en contrebas dans 
l’obscurité, alors que les cris en remontaient. Le petit garçon 
souffla doucement. Il descendit à nouveau les marches sur les 
fesses jusqu’à arriver en bas, à la cave. Isaac serra sa peluche 
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contre lui et s’avança dans la pièce. Les hurlements venaient 
de s’arrêter. 

Isaac releva la tête et porta son regard devant lui. Ses yeux 
s’écarquillèrent et ses iris verts se remplirent de terreur. De-
vant lui se tenaient plusieurs personnes immobiles, face à un 
homme attaché aux pieds et aux mains. L’homme était torse 
nu et le haut de son corps était couvert de marques étranges 
qui semblaient plus ou moins profondes. Du sang coulait de 
ses plaies. 
¾ Isaac ? 
Le petit garçon fut arraché de force à cette vision cauche-

mardesque quand son père apparut devant lui. Il le prit dans 
ses bras et le ramena rapidement à l’étage pour le recoucher 
dans son lit. Il le borda correctement et passa doucement sa 
main dans ses cheveux aux boucles sombres. 
¾ Papa… c’était quoi, ça ? bégaya-t-il. 
L’adulte ne répondit pas. Il se contenta d’accentuer ses ca-

resses dans le cuir chevelu de son fils. 
— Dors, il est tard. 
Il attendit qu’Isaac se soit endormi pour redescendre. Mais 

ce qu’il ne savait pas, c’était qu’Isaac allait passer le reste de 
la nuit, les yeux grands ouverts. L’image de cette affreuse 
scène s’étant profondément gravée sur sa rétine. 

De plus, sa peluche lui avait échappé des mains et était res-
tée en bas, dans la cave… 
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1 

Isaac écrasa sa main sur son réveil qui venait de s’enclen-
cher. Le visage encore enfoncé dans l’oreiller, il sursauta 
quand il entendit quelque chose tomber sur le sol. Il se re-
dressa et son regard se posa sur le dos d’un cadre. 

— Ce n’est pas vrai ! 
Isaac se pencha et attrapa l’objet. Il l’observa sous toutes 

les coutures et poussa un soupir de soulagement en voyant 
qu’il n’était pas cassé. Il fixa longuement la photo au centre 
du cadre, un petit sourire nostalgique aux lèvres. Cette photo 
datait d’il y a sept ans, lorsqu’il en avait seulement dix. Isaac 
était entouré de ses parents et ils étaient tous les trois heureux, 
leur bonheur figé sur le papier glacé. Il finit par reposer le 
cadre à sa place, à côté de son réveil. Il maudissait sa mala-
dresse. 

Isaac se redressa sur son matelas et frotta son visage. La 
porte de sa chambre était ouverte sur le couloir et quelqu’un 
passa au même instant par là. C’était sa mère. Elle allait pour-
suivre son chemin quand elle vit son fils, encore à moitié en-
dormi dans son lit. Elle s’arrêta dans l’encadrement de la 
porte. 

— Tu n’es pas censé être en cours ? demanda-t-elle. 
Isaac fronça les sourcils. Il s’empressa de jeter un coup 

d’œil à son réveil, bien remis en place sur sa table de chevet. 
— Il est sept heures. 
Sa mère secoua la tête avant de rire. 
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— Isaac, il est huit heures passées ! 
— Oh non ! 
L’adolescent jura et bondit hors de son lit. Malheureuse-

ment, sa couette traînait sur le sol et ses pieds se prirent de-
dans. Il s’étala de tout son long. De désespoir, il cogna à plu-
sieurs reprises son front contre le parquet. 

Isaac se remit debout et fit de nombreux allers-retours entre 
sa chambre, la salle de bains et la cuisine, avant d’être enfin 
prêt à partir. Avec un peu de chance, il arriverait à temps pour 
le cours de neuf heures. 

Isaac alla chercher son sac de cours et retourna dans l’entrée 
pour enfiler ses chaussures. Il salua brièvement son père et 
quitta la maison. Son lycée n’était qu’à un quart d’heure à 
pied, il se mit à courir aussi vite que ses jambes le lui permet-
taient. Il n’était pas le plus rapide niveau course, mais il 
n’était pas non plus le plus lent. Aussi, il ne lui fallut que sept 
minutes pour atteindre les grilles de son établissement. 

Par chance, elles étaient encore ouvertes. Isaac les poussa 
et entra dans la cour. Celle-ci était vide. Il se dépêcha de re-
joindre le bon bâtiment en essayant de ne pas se faire repérer 
par un éventuel surveillant, mais peine perdue : 

— Singleton ! 
Isaac ferma les yeux en s’en prenant intérieurement à sa 

malchance. Il se retourna avec une lenteur infinie et offrit un 
faux sourire à l’adjoint du directeur, qui était tout sauf de 
bonne humeur – comme bien souvent. 

— Bonjour, monsieur ! Belle matinée, n’est-ce pas ? 
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— Singleton, je peux savoir ce que vous faites à traîner dans 
les couloirs au lieu d’être en cours ? 

— Je vous parle, monsieur. 
— Ne jouez pas à ce jeu-là avec moi, Singleton. Filez en 

cours avant que je ne vous colle une retenue. 
— Merci, m’sieur et bonne journée ! 
Isaac s’enfuit à nouveau en courant, de peur que l’adjoint 

du directeur ne change d’avis. Il grimpa au deuxième étage et 
se laissa tomber sur le sol, à côté de sa salle de classe où se 
déroulait le cours qu’il manquait. Il était à bout de souffle. La 
cloche sonna au même instant. Isaac passa une main sur son 
visage ; il était en sueur. Génial pour débuter une journée ! 

La porte s’ouvrit soudainement à ses côtés, le faisant sur-
sauter. Il regarda d’un œil morne les différents adolescents 
passer devant lui. Une paire de jambes s’arrêta face à lui, lui 
faisant relever la tête. 

— Isaac Singleton… 
Le garçon observa l’adolescent qui le toisait de son regard 

gris, à travers l’écran transparent que formaient ses lunettes. 
— Joshua Kerry… 
Ils se défièrent du regard un instant, avant de soudainement 

éclater de rire. Josh aida Isaac à se remettre debout et ils se 
rendirent ensemble à leur prochain cours. 

— J’ai été étonné de ne pas te voir arriver à l’heure. Cela 
ne te ressemble pas. 

— Tu veux être sympa et la fermer, Josh ? 
Isaac remit son sac sur son épaule et secoua la tête en en-

tendant son ami ricaner. Il lui donna une claque dans le dos 
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et ils entrèrent ensemble dans la salle d’anglais. Comme à 
leur habitude, ils s’installèrent au fond de la classe, du côté 
des fenêtres. 

 
Isaac déposa son sac sur la table et s’affala sur sa chaise. 

Son regard fut immédiatement absorbé par l’extérieur. L’an-
glais et lui ce n’était pas vraiment ça. Il n’arrivait pas à com-
prendre cette langue après plusieurs années alors il avait tout 
simplement décidé d’abandonner. 

Les oiseaux pépiaient dehors et Isaac regarda les retarda-
taires courir vers les différents bâtiments où ils avaient pro-
bablement cours. Cela le fit sourire. Pour une fois, ce n’était 
pas lui. 

Le garçon sentit quelque chose grimper soudainement sur 
le dos de sa main. Isaac baissa la tête vers celle-ci et fronça 
les sourcils. Une minuscule araignée était en train de se bala-
der. Il la chassa d’une pichenette avant de reporter son atten-
tion sur la cour, mais une nouvelle chose attira son regard sur 
le coin de sa table. Il sursauta en remarquant qu’il s’agissait 
d’une petite abeille. 

— Qu’est-ce que… 
Isaac s’apprêtait à la chasser quand il remarqua que plu-

sieurs insectes étaient en train de grimper sur la table. Il s’en 
écarta brusquement, faisant crisser sa chaise sur le sol. Ses 
yeux s’écarquillèrent et il regarda partout autour de lui. Tous 
les élèves de sa classe, ainsi que leur professeur, avaient dis-
paru. Le sol commençait à grouiller d’insectes en tout genre. 
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La chair de poule vint déformer la peau d’Isaac qui sentit ses 
cheveux se dresser sur sa nuque. 

L’adolescent se leva brusquement, renversant sa chaise 
pour de bon sur le sol. Il recula jusqu’à toucher le mur du fond 
et être bloqué contre. Les insectes se rapprochaient dangereu-
sement de lui. Quand elles se mirent à monter le long de ses 
jambes, Isaac cria. 

Et la dernière chose qu’il vit dans cet océan d’insectes fut 
deux yeux jaunes étincelants. 

 
* 

 
— Isaac ! 
L’interpellé ouvrit soudainement les yeux et se mit vive-

ment sur ses pieds. Il regarda autour de lui, paniqué. 
Une main se posa sur son bras. Il baissa les yeux vers elle 

et remonta doucement sur le visage inquiet de Josh. 
— Mec, ça va ? 
Isaac bégaya, tremblant. Son visage était d’une pâleur ex-

trême. 
Ignorant les appels de son ami et de son professeur, Isaac 

ramassa son sac et quitta la salle de cours, le cœur battant. Il 
traversa les nombreux couloirs vides avant de déboucher sur 
l’extérieur. Il se laissa tomber contre le bâtiment qu’il venait 
de quitter, tout en essayant de respirer doucement pour calmer 
son pouls qui s’était emballé bien trop fort. 


